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1. Buts et moyens Qe Qéveloppement. 

Il es t risqué Qe géneraliser~ surtout lorsqu'il s'agit de 

l 1Afrique actuelle: un auteur a dit que d'essayer de décrire la si­

tuation dans presque n'importe quel pays independant de c e continont, 

c'éta it en quelque sorte prendre en photo un cheval au galop. L' autour 

f a isa it c e tte c ons t a tion en 1963, lors d'une seconde visite en Afrique 

de l'Est.(î) Qu e dirait ell e en 1966? 

C ependant~ les peuples de ces pays ont en commun d'importants 

buts e t c erta ines carRctè r istique s Qe leur histoire récente et contem-

_poraine . Leurs gouvernements ont manifesté l'intention d'arriver au 

taux l e plus élevé possible ·d'accrois sement de la production~ à une 

plus gr ande égalité dans les possibilités de trava il e t de revenus _~ 

e t des niv€ ~ L plus élevés de réalisa tions culturell es et d'education • 

. Ces objectifs sont inscrits, pres~ue invariablement~ dans le cadre 

d 'une lég i s l a tion qui prévoit une planification de l'économie (2 ). 

Dans de nombreux accords inte rna tionaux et .. dans- la cons-titution d'un 

certa in nombre d'or~anisations africaines supra-nationales (3) c es 

pays s ' enga gent à r ealis er ces buts de concert . Dans c es documents 

( 1 ) 
(2) 

(3) 

Elspeth Huselly, Forks a nQ Hope, LonQres 1964. 
Par exemple 9 l e Plan quinquennal 1964-1969 du Tanganyika, Vol. 1~ 
Dar es Sa l am9 1964 9 R.A.U. National Planning Committee 9 :fl erspectivos 
1960 - 1970 , Le Caire 1959; Gouvernement Tunisien~ Perspectives 
Décennales de Développement. Tunis 1962 9 etc. 
Par exemple~ la charte QG l'organisation de l'unité .Africa ine , ADDI S 
ABEBA, Ma i 1963? Traité Instituant une organizavion de coopéra tion 
.Africaino-Malgach~ Yaoundé, 28 Mars 1961. 
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les gouvernements ont en général fait des réserves ~ en par:ticul.ier ils 

n e sacrifi er on t pas l'independance nationa le à d'autres buts. ( 4 ) 

De plus _gr ande _j.mp9_r..t.a:nc e .. que. ces . . dé.clarations génêrales 
·, 

d 'intent i on . sont lès plans écQnPmique.s - na tionaux qui convertissent 

l es buts de développement en objectifs de politique spécifiques, expli­

c~- t ement reliés aux moy ens de :~leur r .éalisa tian. Encore plus importantes 

sont les mesur es pri ses ~our créer un mécanisme de développement pl an i fi€ 

e t l e mettre en marche . 

A c e suj e t Paul Borel -'(5) --~-- di.t; 
11 

• •• • •• Ces pl a ns Africa ins possèdent une originali té dont l a sourc e 

es t beaucoup plus profonde que les differences de situation écon9mique~ 
\ ) ·· ·-

i ssus de l'indépendanc e 9 il s ont une signification politique a ccusée . 

Ils sont un moyen de r essenibl er dans une visé e commune l es f ()rc es activas 

d 1une ' na ti6n qui v i ent de naitre ~ ils s6nt un acte de confia nc e , t e i nté 

que l quefois d ' exalta tion 9 dans l' avenir qu' ell e pourra ell e-m~me se 

cons truire; ils sont une r épons e a ceux qu'inquiè t e l' eff acement de l a 

.. 

- puissanc e tuté l a ire; il s v i sent une liquida tion des r es tes d 'une dépendanc e 

; économique e t politique qu' on veut abolir. Aux yeux du monde , ils pr-e­

tendent ê tre l' aff irmation de l' existenc e e t de l a perennité du nouvel 

· Eta t . Il s se sont voul us ambitieux aü risque d 'êtres utopiques. 

(4) Independance nationa l e a ici 1un sens spec i aL Il veut dire non-
- dépenda nc e de. P\1-is sanc es non-afric a ines e t n 1 é c2.r t Œ p?.S uno uùifi-
. c~tion r egi onal e de~ nations afri~ain~. · .. -- . 

(5) · Paul Bur él e t E~F~ J acks o n~ "Exper i ences ·cie Pl~nification e~ Afri Qu e " 
OCDE . Pl anifica tion e t Pr ogr ammes Développement 9 1964. p. 188. 
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11 Ces plans sont f ortement teintés d'idéologie. Ce tte idéol ogi e 

es t orig ina l e : elle r écuse 1 e communisme co mme le libéralisme capita­

lis te. C' est une voi e moyenne entre l e s deux mais q j i s' affirme de 

nature plus spiritualis t e qu' eux: l e s ocia lisme africa in. La prépon-

dé r ance a ccor dée à l' Et at ••• • .. trouve sa compensation o • • • • • da ns 

un s ens a i gu de l' homme, e t de l a pr omo tion huma ine ••• 11 

"En contre- parti e _cle .cette idéol Ç)gie, un esprit de realisme e t 

d ' ob j ectivité , prés ide à l'élabo:ra ti on- concrèt e du plan •••••• ce qui 

manque c' es t .une doctr ine e t une experi enc e dans l a faç on de mettre 

l os plans en oeuvre e t de .f ormer l es hommes qui ont à les employer." 

2 . ~mpl o i e t pr oduction 

En fo nc tion de ces but3 9 l a pl anifica tion de l a main d ' oeuvre a 

maintena nt une importanc e pa rticuliè r e , ca r on cons t a t e que tous les 

au t r es moyens dë f ournir "c e qui ma~que " (s el on l' expres s i on de Borel) 

manquent. Il ne s ' agit pas simpl ement d ' a cqu erir de l' experi enc" e t 

de f ormer ·des individus 9 ma i s de cré-er u n mécanis me qui trava ill e pour 

l e déve loppement de l a product ion - qui trans f èr e pr ogr ess ivement à 

un empl o i productif l es r essourc es i nutilisées et ca chées . Ce mécan i s me 

es t nec essaire pour f ournir une base de plus en plus l a r ge pour l es 

investissements e t l es i nnovat i ons, non s eul ement a des fins ma téri elles , 

ma is . aussi en vue de réaliser pl e inement l es objé tifs , l'indépendanc e 

e t de pr ogr és cultur el auxquels vis en't l es s ocialistes afric a ins • 

. Pour créer l e méca ni sme nec es saire à l a planifica tion de l a pro­

duction et à; l' éxécution ·de plans , e t pour l e f a i r o fonctionner, l a 

premi ère cond.i t i on r equise c' est de d i sposer d 'une main d 'o euvre aux 

aptitudes appropriées . Il est évidemment au s si nécessair e , rour 1 1 or-­

Ganicat i on d 'un deve l oppement planifié ( ou po~r f a ire f onctionner l e 

mécan i sme ) d 'utiliser l es s ervic es de_ l a main d'o euvre qualif i ée où 

e t quand ils s ont· né cessaires. De mêmeau nive de l a pr oduction, 

que c e so i t dans l e secteur de l 1 agriculture dé 1 1 i _ndustrie ou de s 

- s ervices, l e travailleur do it ori enter s.es efforts __ §l_n~ :vue ___ Q._e l a 
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realisationdes obj ectifs du plan. Ces besoins de -main d 1oeuvre ne 

serorit pas au tomatiquemertt s a tisfaits, même si l a popul at i on est à 100rQ 

derrière l e gouvernement e t s on pl a n. Ils exi gent une planifica tion 

effectiv e de l a ma in d ' oeuvre du nivEa.u de l a pr oduc tion jusqu' à c elui 

de l' organisation c entr a l e de pl anifica tion. 

Cefta ine s conditions spéciales, c ommunes à l a plupart des pays 

afric a ins independants, dictent c e besoin: 

1. Au niveau de l ' entreprise , on manque de qual ifications dans 

l es domaines adminis tra tifs , techniques et de l' exécution: 

l'illus i on d ' avo ir "des r éserves i népui sables de main d ' oeuvn:J" 

caéhé une flér ieuso pénurie en t;y---pe ùe L1a i n d ' oeuvr o r equ i se 

pour un déve loppèmont planifié • . ( 6 ) 
2 . Les poaaiviliréa aoua-uriliaées ùe l' agriculture et de l'in-

dustrie, et les faibles r endements de la plupart des inves­

tissements, sont des éléments quLvont à l'encontre de l'idée 

solon l aquollo .:l o pr oblè:::1e ost surtout cons t i tué par l e _manque 

de capital. ~D f ai t, comme le montre Little il n'y a pas 

de manque généralisé de capital, sauf si 1 1 on se base sur c:. 43 c _,_ , 

t ères qui ne se rapportent pas aux conditions actuelles (ï). 

}. La terre es t sous~~tilisée: même là o~ il y a de s regions de 

terre fertil e, des ressources d'eau et des minerais inexploités , 

l e rendement a::~par· · · ·.t des investissements en vue de leur de­

veloppement es t f a i ble e t - après un sièc~e de contact 

per ipherique) av ec l es marchés mondi aux qui ailleu.rs ont 

at tribué une granae va leur a c es ressources - c' es t encor e 

un tra it commun des pays au sud du Sahara 9 d ' avoir trop de 

terre. ( ~ ) 

( 6 ) Voir J . I. Roper, Labour Probl ero in West Africa 9 ch. 4 . 
(7) . I. M • .D . Lit t l e, J, i d t 'd ' .Africa, Overseas Dev elopment Institute, 

Londres .> 1964. 
(8) Samir Lmin, Tro is Experier:tC.es Africaines de Developp ement: Le 

Mali . l a Guinée , et Le Ghana ,Etudes "Tiers Monde " , Paris, 1965 , 
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4· L' org~nisation de l a proJuction 9 pour autant qu ' e ll e 

t ouche l a ma j orité de l a popula tion , se r appr.oche de c elle 

d 'un~ écon~mi e de _subs i stance . Dans l a plupart .de . c es 

pays une économie de marché péripherique 9 ba s ée su r ; l'uti­

lisat i on d ' a r gent et ce crédit 9 es t orient ée vers l'im­

portati on e t l' exportat i on e t a peu d 'inf luence sur l a 

majorité de l a po pula ti on. ·( 9 ) 

. 5. Certa ines t endances a l a forma tion de monopol es (concernant 

l es peti ts groupes de salariés et l es entrepreneurs indus ­

triels -qui, avec l'armée, supportent d ' or di na ire l' élite 

dirigeante) limitent l'expansion de l' é conomie de marché 

peri phérique . L ' aménag~ment des agglomér a ti ons ~rbain · ~ 

e t l ' expansion de l' éducati on au gmentent l es nombr es de 

ceux qui sont liés à l' é c onomi e de ma rché 9 a l or s que l a 

portion de popuiation qui y est absorbée t end à diminuer 

(c .à.d. que l e chômage apparent croît .) 

6. Ces t endances ont é t é r enforcées par : 

a ) une dé térior a tion des termes de l' écha nge 

b) l e r e trait de l a main d' o.euvre é tra ngèr e 9 

engagée dans l e gouvernement et l es affa ires. 

3. Conditions de planifica tion de l a m~in d ' oeuvie 

-
Dans ces conditions, les doctrines marxistes sont souvent f a-

.r ablement accueillies . Toutefois ell es ont eu peu de succes 9 au 

niveau des administrations , en partie parc e qu'à c e niveau l' o.:i.l~.o 

d ' orig ine non-communiste a eu une f orte influenc e , et en partie parc e 

qu' ell es sont é t rangères aux tradit i ons africa in ES . Le soc ialis r.'l G 

afr i6a i n es t plus proch e de l a tra1 ition - e t il l a i sse l a por t e 

ouverte à l' a i de venant de l' es t e t de l' oues t . Le p lus gr and danger 

( 9) Samir Amin,~· oit. 
• ••• :- •• •• -1 
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semble être un · refus de toute doctrine orientée dàns le sens du 

dével oppement? y · compris le mar xisme, et une retrait e dans le dé-

. f a itisme malthusien face aux probl èmes économiques que posent les mas-

ses de population. 

Comme l e suggèr e Borel ~ l e socialisme afric a in peut donner une 

répons e . Il ac cor de toute liberté à l'idealisme e t l'éloquenc e - e t 

au "verbalisme gauchis:.·mt " s i déprecié par l e Pr és i dent Senghor. ( 10 ) 
Ma i s 1 ' ,application de :techni ques de planification économique le met, 

du mo ins , en cont act avec l a r éalité . Les planificateurs se h eurtent 

a l ors aux dur s f a i ts que nous avons somma irement · décrits comme é t ant 

1 1 absence d ' un : mécanisue de transfert à un empl oi productif de r es z; y· - ·<~ 

non-utilisées ou sous- utilisées. 
( 1 ., ) 

Face à t outes s es difficultés inhérentes à l a situat i on actuell e · , 

l a voie des pl anificat eurs es t pl e ~ne de pièges . Le pre t endu manqu e 

de capital l es pousse à r ecourir à l' a ide et aux investissements étran­

gers ; c et t e a i de é trangère ne se ressent souvent que dans l' é conomi e 

de marché périphéri qu e 9 ou bien el~crée une capacité exc éden t a i re e t 
_ · elle · 

peu ou pas de rendement positif ou bien / presente c es deux caracter s.~· F:t 

la fois . 

L' un des moyens l e s plus a ttiran ts, qui vient en s econd, c ' est 

prObabl ement l' expansion du systeme enseignement: é t e :1dr e l' a l phabéti·-· 

sa ti on promet de briser l 1 emprise de l a coutûmE:J e t de:_pré~r _une r ecep-· 

tivité aux techniques disponibl es qui peuvent accroître l a divis i on du 

trava il ? l a pr oductivité et l'orienta tion de l a production ver s l e 

marché. A des nive_aux plus él évés le système d ' enseignement e t la 
' •' 

for mation profess i onnelle peuvent fournir la base de_ qual i fi ca tions 

en s cienc e , technologie e t gestion~ C' es t pourquoi l es pr ogr ammes elargis 

d ' ense i gn-ement, v i sant à une .~ns ,trU:~tion univer selle, au rempla c ement 

de l a main d'oeuvre étranpère, e t à une augmenta tion des disponibilité --· 
'· de main .. d ' oe'ûvre qualifiée nécessaire au développement ont é t é :i_ntensif i 8.3. 

(1 0 ) Leopold Sédar Senghor , "Rapport de Politique Géné r a l e " (Di s cours 
l ors du 5 eme congr ès de l'Union Progressiste Sénégal a ise, c ompt e 
rendu compl e t dans l e suppl ement de Dakar-Matin du 30 Janvier 
1966. 

(11 ) Voir ci-dessus 9 par agr aphe 2 a lineas 1 à 6. 
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I l n ' y a pourta nt pa s de système d'enseignement qu i produise 

i ns t a nta n ément des a dministra t eurs, des savants de l' industrie, d0s 

t e chnic i e_ns 9 , ou d e s tra va illeur s qualifiés · prêts à travail l e i ' dans 
' . ·. : 

l 'us ine où dans l 1 a grièul tur e . Dans u n milieu indus t r i e l ou s cieD"c :i_-.. 

f i que 9 c e l a p eut ne pa s ê tre important (jusqu' à un c ert a in po int) ~ i1 
. • ' · ! 

y a de s pos s i b ilités e t des stimulants de developpeme n t e.t de s de ma;në.cé' 

de pe rsonne l qualifié 9 l e bâchelier ou le licenc i é p eut dès s on j GW ' '­

âge a v oir eu v ent de c a rriè rrs poss ibles. 

Ma i s quell es sont l e s carrièr es offertes aux fils d.u villa g e afr:i.-­

c a in ou aux milliers d 1 enfants des bidonvilles de l a ci t é africa i~1c '? 

bans c ertains ca s 9 ces poss ibilités s'etendent, ma i s en génér al 

e lle-s ·sont é troitement limi t c§ e s • . Ilfaut qu'un complexe -- de :na LJ. 

d ' oêÙvre qu a lifiée f onct i onne au niveau de l a p r oduction, pour four~ür 

la base de l 1 expans i .on nécessaire des possibilités d'empl oi e t cie 

p roduction. C 1 est sur cette b ase que se si tue l e dé f i rel c3Vé par la 

planification de l a main d ' oeuvre . 

4. Dével oppement de l a · ma in d ' oeuvre e t r endement des investiss eœen ·':: s . 

Cé qui manqu e enco r e ( à un autre point de vue) e 1 est un .mé can i.swo 

qui puisse a morce r e t sout enir l e develc3 ppement de l 1 équipement (y co;n -· 

pris 1 1 i nnov a t i ori) da ns 1 1 a gricultu r e et dans 1 1 industrie. S a ns .. l e s 

apt itud.es prof ess i onn ell e s r equi ses tians l'organisa ti on et dans l é . 

proce s sue de l a p r oduc t i on, pour l esquels s eul l e système d 1 enseign o·­

ment e t l a forma ti on profe ssionnel l e ne f ourniss ent une base; les :pqs-· 
- _, - • • • • - - -· •• ···-· J 

s ioili t é s d e producti on l a t ent e s dans un complexe socia l r es t e nt 

latentes. Le r endement des ·i:hvestiss.eme nt s r es t e f a ible . L'·.-ns e i gn el)'lAx 

deç o it souv.ent 1 1 indi vidu 9 • e t ·· ·dans l e s grou pes sociaux il pout abou t :ï_:r 

à un conflit .dans l esquel les int.erê t s co ramuns i3ont sàë;:r:r·iés /aeB ave~. 
t ages momentan és ou mêmes des avan t a ges illusoire s p our un s 0ul g r oupa. 
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On · cons i dè r e l a p l a nif ica tion de l a ma in d' oeu v r e avç:~ ·~ ~out 

comme une i dée i mportée . Ell e s 1 a pplique d abord 9 s u r · une base a~-!:t~-~ 9 
à l' or ganisation de l' en s eign ement é t à l a formation prof ess i onnell e 

supérièure pour fournir des admi n is t r a t eurs et des ense i gnants (
12) . 

L 'idée s ' es t é t en du ( comme t ou t r é c emment e n Amér i que ( 13 ) et depui s 

l o ng t emps en URSS) à l a fo r mat ion du per sonnel s c ienti f i que, t echnique 

et · dés · c ·adres de l 1 indus t:r i e ~ Puis l'idée a • :P:f.ogr essé - ver s - une co oT­

clination de l a p l a nifica tïon de l a main d ~ oèuvre et cie· la.-' plani ficaticn 

de l a produc tion, de tell e s ort e que l e p r ogr amme d '. ense i gnement et cl(; 

forma t i on puisse four n ir une base plus appr opriée à une main d! omrr::.::· e 

variée qui s 1 adap t e au . dev é l oppement de l a s t r ucture de l ' equipeue:rr~ 9 

e t de t e ll e so r te que c ette s truc ture puis s e ê tre mi eux or ganisée e~:. 

vue de fa ire . un usage p r oductif de s d i sponibilités cro i ssa ntes de nej_;, 

d ' oeuvre qualif i ée. 

Dans c e r ta i ns cas exc eptionn e l s , c e tt e applica tion é l a r e i e d8 

l ' analyse de l a main d ' oeuvr e e n milieu africain a depassé l es abstrac­

t i ons f or mell es e t l' analyse p r éal abl e promet t euse des possib i l i tés ào 

d ével oppeme nt de '·-l a !nai n d ' oeuvr e en f onction des bu t s du dével opp ement. 

En géné r a l , e ll e ne s'es t t outefo i s pas étendu e au-del à du " sec t eur 

moder ne '' e t elle n ' a é té qu'une tent ative d ' adap t a tion des p r ogr awines 

d 1 ense i gn eme n t et de forma t i on enfi n qu 1 ils s 1 a llien t p lus· é tro ;î.tement 

un t ype p r é c onçu de poss i b ilités de p r oduction. 

(12) Comme dans l e P l an Quinquennal 1964-1 970 du Ta ngan y i ka 

(1 3 ) Se limi tant p lus communément à "u n p r ogr amme de main d ' oeuvre " 
?-UX Et ats Un i s 9 quoique l'USAI D so it un p r otagoni s t e affi rmé de l e 
P l a nifïca tion de l a ma in d 1 oeuvr e dans l es pays e n· voie de devolo~> .. 
pement . 
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Ceci ne s ' é l o i gne guèr e du r ôl e primo r dia l QUO l' on s e propose 

de f a ire jouer à l a pl anif i cation Je l a main d ' oeuvre , le ·r ôle de 

mayEm de création e t de r éalisation de possibilités dé pr oduc tion en 

haussant l e n i veau du_ Tendement des · investissement s e t en créant un 

méca nisme pa r l equel des r essources inutilisées sont transf er ées à un er:·, . . 

pl o i product if. 

· Le cours commenc e par exposer l es poss i bilités de la planifica tion 

-de 1a main d ' oeuvre dans c e rôl e 9 c. a. d. il trà ite de ce suje t en l e 

consider an t coritme une app r oche ·à l a pla nifiCa tion de l i pr oducti on9 . 1 
l .L 

trai t e de ce milieu o~ l e défaitisme malthus i en es t un danger e t o~ l a 

mob ili s a tion de l' épar gne interieure, l' ext ension de l'aide étr a ngèr e 

e t l e déve l oppe1nent de 1 1 ens e i gnement e t de l a format i o n profeS-sionnell e 

pr ogresser on t peu, à moins Que l a devé loppement et applica tion d'apti­

tudes profess i onnel les t echnic..jues e t or ganis a ti ons n 1 a i ent une influence 

sur l e trava il. 

5· C 0 N C L U S I 0 N 

Une gr ande partie de la th éorie consacrée à l a p l a nifica tion 

na tiona l e dans l e passé a consider é c e t a spect de l a main d ' oeuvre comme 

acQui s. C ' es t en part i e un legs des doctrines politiqu es du l a i sse z­

f a ire c ommunéme nt asso cié-es à une . th eori e économiQue fo ndamental e 9 et 

en parti e un r ésulta t de l' application d'un système d' analyse dans l cq-:.: c~­

le f acteur main d ' oeuvre n' est pas différenc i é . Même dans des pays c_;_ui 

ont un sys t ème écon omi que très developpé e t integr é 9 basé soit sur uno 

concurrence r égl ementée soit sur des systèmes ancienn ement e t ablis do 

pl anifica tion et de contrôl e c entraux, on ne r encontre pa s c es i dées . 

lila i s même si c es pays ava i ent des systèmes . t o t a l ement efficac.es de pr es ­

s i ons et de s timulants au developp ement de l a main d ' oeuvr e coîncidant 

avec l es possibilités de dév elopp ement .do l a p r oduc tion, il ser ait 

encor e très difficil e d' excuser un. transfert sans di scernement de con­

clusions, adap t ées à l eurs propr es circonsta nc es, dans l e mili eu afri-

cain. 
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Act-uellement dans l~s pays afric a ins nous trouvons que nous 

ne pouvons consiclérer comme acquis es des f orces contribua nt à l a 

d ivis i on du t r ava il 1 a l a spec i a lisa tion de l a product i on, a l 1 in­

novati on 1 à l a r éalisat i on d ' économies d ' échelle a ssoc i é es à l' ex­

tens i on de marché s e t à l'utilisation d ' a r gent et de cr édit. 

Dans c es conditions il pourra y avoir, e t ·' i l y a eu 1 déve l op­

pement écononüqu e dans des pays africai ns où des hommes ont eu l a 

~apacité et le courage de prendre l es dé cis ions néc essa ire de spé­

cialiser ~ ' inves tir d 'innover et d ' agir eff ica c ement se l on l eur s 

déc i s i ons . Ma i s ces décis i ons e t ces stimulants n'ont pu r es i s t er 

l ong t emps en l' absenc e d 'un milieu soc i a l favorab l e au développe­

ment de l a main d ' oeuvre. 

De pl us , l es peupl es africains 1 possédant une main d ' oeuvre 

surabondant e e.t des r essourc es na turelles inexpl o i t é.es , e t a yant 

acc~ s a l a t echnologi e moderne f ondé e sur l a sc i ence 1 ne s e con t ent ent 

pas d ' a ttendre des génerations en esper ant qu e l es "for c es ù.e ma r ché " 

amorc eront e t mai nt i endront l e genre de dével oppemeii.t ' auquel ils 

aspirent. Ils veul ent un dév el oppement · a cc el éré qui donnera de s 

résuli~ts dans cette géné r a tion • 

. · .Ac t uel l ement on trouve l a pe ine évidente qu ' une appr oche pa r 

l a ma i n d ' oeuvre à l a pl a nifica tion de l 1 investissement e t de . .la .. . 

production est une r eponse au déf i que l a nc e l a technologie ~oderne 

aQ~ peupl es a fr ica ins, dans (1 ) des Et udes his t oriques e t ( 2 ) des 

comparaisons interna t iona l es ( 14 ) , mai s surtout dans (3 ) un e Ana l ys e 

qu i r elie l es ·moyens cle dev el oppeme nt aux buts du dével oppement en 

milieu a fr ica i n ( 15) 

( 14} 

( 15) 

Walt er G'al enson and Graham Pyat t 1 The Qu ality o'f Labour a nd Ecc:­
nomic Development i n certa i n Countri es , I. L. O. Stu~ies and Report s 1 
New Series 1 No . 68, Geneva 1 1964. . 
Gu y Hunter1 The New Soc i eties of Tropi c a l Africa , 1964; K. A. Bl,ÛŒY 
"The Scope for Manpower Ana lys i s i n Pl a nn i ng Pr oductiqn in c ertai~ 
Africa n Countri es " , I. L"R:::_, November , 1965 9 e tc. 
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Ce t te évidenc e montre l a nec essité de progr ammes d ' enseign ement 

po"i.ir fournir une base d ' ens e i gnement - général et de f or ma ti on pr of ès­

s i onell e aux: ap titudes C_,a l a sci enc e~ l a t echnol ogi e e t l a ges tion 

requises pour un deve l oppement industrie l e t s ocia l plus é t en du. 

"Ell e f a i t auss i r essortir des pro bl emes~ beauc oup plus a r dus ( dans 

Hmr -T.:lonception, pas nec essairement Jans l eur r ésolution) de 1 -' or-­

gan i sat i on de l a productivn sur l a bas~ foÙrnie par l e sys t ème d ' en­

se i gneme nt à la f o i s ( 1 ) - pour dev el opper l a f orc e de travail qu ali­

f i ée r equ i se e t ( 2 ) pour f ournir t a nt l es s timul a n ts p r of ess i onn el s 

que l es r essourc es ' mat eri'6li es r equis pour ma intenir l e J.év el oppe­

men t de l' ense i gnement e t l e dev el oppeme nt s ocia l dans un seris plus 

l a r ge . 

Les Gouvernements 9 qui se heurtent à des d i f ficultés immédiates~ 

qu i dàns certai~s cas c r éent u n é t a t de cris e~ sont sens ibl es à ces 

i dées . Les ui ff i cu l t és l es plus :pre ssant es s ont dues à l'influenc e 

- inéeal e de l a science et de l a t echnologi e . En :pa rticulie r, l a s cience 

medica l e moderne e t l 1 hyg i ene mo derne ( ehtre autres caus es ) ont eu 

pour résul-t a t un a c cr o i ssement démographiqu e qui~ en 1 1 a:bs enc e d 'une 

croissance économi que accel é r é e aboutira it à une mis ère c ro i ssant e . 

Le r ëmèlie es t connu: l es afric a ins poss édent des r es s ourc es inutilis é es 

et sous- utilisées e t il s ont accés aux: t echniqu es modernes d e :pr oduction< 

Ma i "1 à mo i ns d ' appliquer de s t echniques mo dernEJ s au niveau du travéül 

dans l' agr~cul ture e t à l'atelier e t à moins de transfér er à u n empl oi 

·- pr oduct i f - des r essources ineu:ployées e t cachées , ia ·si t ùa ti on empirer ::>, . 

1' enseighen\ent géné ral e t pr ofes s ionne] Va d 'une certa ine f açon fourniT 

des recru es à l a for c e de t r ava il capabl e d' exploiter l es ap ti t udes 

requises pour réal is er c es r ésulta t s d8P.iré s. Ma i s b eauc oup trop 

s0uv ent l es : pos sïbilités de c es r essou r c es humaines :pr ecieuses ne 

so n t j amais r éalisées parc equ e l'industr i e et l' agricù ltur e · so nt encore 
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. dominées par de s techniqu es de pr oduction ineffica c es e t des sys­

t èmes d ' or ganisation et d 'utilisa tion de l a ma in d ' oeuvre qu i r e­

s i stent au cha ngement. 

Vo ici l es ra i sons principal es de l' ori enta tion de c e c ours ? 

qu i veut montrer : 

1 . Comment l ' a na l ys e économi que ? dans l e sens des t heories f ::mda­

menta l es d 'invest i ss eme nt ? d 'innova tion e t de consommation, s e pr~te 

à une appr oche par l a main d ' oeuvre à l a pl anif ica tion du déve l oppe­

ment. 

2 . Con;ment c eci ind!Uque ? .dans l es cand i tia ns qu i nous inter essent, 

l a néces s i t é d ' appliqu er l a f onction de p l a nif icat i on de l a main 

d ' oeuvre dans chaque é t ape du pr ocessu s de fo r ma tion et d ' éxécution 

des pl a ns de product i on . 

3 . Commen·t une planifi cat i on centralisée , soutenue pa r une a na lys e 

adéqua t e J.e ma in d ' oeuvr e e t des servic es de main d ' oeuvre spécialis é s~ 

peut a lle r J.e pa ir avec l a pri se d 'initia tives e t de r esponsabilités 

au ni veau de la pro Quct i on . 

Cel à nous entr a î ne i nevitablement à f ixer un en semble géné r a l de 

pr inc i pes et de pr oc édés de p l anifica tion de l a ma in d ' oeuvre , qui 

pui ssent s.' adapter a l a g r a nde vari e t é de candi tians dans l e s pays 

afri cai ns en voi e de développement, conditions qui cha ngent r ap i dement. 

Deux concepts pri nc i paux de p l ani f jca tion de l a ma i n d ' oeuvre seront 

exposés . 

1 . La pl a ni ficat i on J.e l a main d ' oeuvre, en vue de pr évoir des di s­

ponib i l i tés J.e s ervic es de main d ' oeuvre qu alifiée né cessaires à 

l ' execut i on d ' en treprises de pr oduction p r econçues d 'institut i ons 

r égi ona l es de dével oppement, e t d ' autorités c entra l es de gouver nement . 

2 . La pl anif ica tion de l a mai n d ' oeuv r e , en é l a r gi ssant l e conc ep t 

ci- dessu s , cons i s t an t à a cc or der, à chaqu e phase de l a f or matio n e t 

de l' éxé cu tion de plans de deve l oppement gl obal , l eur j uste i mporta nc e 

aux di sponi bili tés de main d ' oeuvr e e t aux poss i bilités Qe déve l op­

pement ~e l a main d ' oeuvre . 




